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TROP, C’EST TROP

Trop c’est trop. Trop de mauvaises nouvelles, trop de mails, trop de factures, trop de 
querelles, trop d’activités, trop de fatigue, trop de poids, trop de casse, trop de cancers, 
trop, trop, trop c’est trop. Et si nous faisions un peu le tri ? Dans notre jardin de vie 
encombré de mauvaises herbes, de cailloux, qu’est-ce qui peut réellement pousser ?
Dans ma vie à moi, qu’est-ce qui est le plus fondamental, ce à quoi je tiens le plus et 
que je veux cultiver ? Probablement une relation, et non une possession. Probablement quelqu’un et 
non quelque chose. Probablement un rêve, et non un souvenir. À travers ces pages, vous découvrirez 
des personnes proches de chez vous qui s’attellent à leurs trésors. Dans la relation à l’autre, l’accom-
pagnement, la musique, chacun à sa manière cultive ses petites graines d’espérance.
Avec patience, avec persévérance, avec joie, mais aussi avec effort. « Là où est ton trésor, là aussi sera 
ton cœur », nous dit Matthieu dans son évangile. Découvrons donc les trésors de quelques-uns, puis 
mettons-nous en route pour désherber notre terre intérieure, afin d’y retrouver les petites graines 
d’espérance qui y poussent. Et qui sait, l’une d’elles pourrait prendre la forme d’un bébé dans une 
mangeoire…

Nicolas Perrier, 
diacre permanent
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> P4 : La chorale Vagabondages, après la répétition
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Faisons connaissance
Dominique et Jean-Claude Druelle ont emménagé fin août à la 
Communauté Notre-Dame de Charité du Bon-Pasteur, pour une mission 
de trois ans. Rencontre.

Un Regard nouveau. Dominique et 
Jean-Claude, vous venez de vous 
engager dans une nouvelle mission, 
quelle est votre motivation ?

Jean-Claude. L’an dernier, au retour d’une 
mission de trois mois au Congo, j’ai été 
bouleversé par le contraste entre l’Afrique 
et la France, notamment en constatant 
l’individualisme et le peu d’humanité 
dont font preuve beaucoup de Français, 
par rapport à la chaleur de l’accueil des 
Africains. Avec mon épouse Dominique, 
nous rêvions alors d’un projet en com-
mun. C’est alors qu’un ami nous informe 
que la communauté du Bon-Pasteur de 
Marquette recherche un couple pour une 
mission d’Église, liée à une résidence 
d’accueil de personnes fragilisées. Nous 
avons donc fait acte de candidature. Peu 
à peu, au fur et à mesure de mes visites à 
Marquette, je me suis imprégné des lieux, 
et j’ai pris conscience de la dimension 
sociale de cette mission. Un pèlerinage 
à Lourdes au mois d’août a levé mes der-
niers doutes.
Dominique. En acceptant cette mission, 
mon but est d’être utile, d’être au service, 
avoir un rythme, bâtir quelque chose 
ensemble et tenir compte de l’autre. En 
quittant Bondues, où nous vivions, pour 
Marquette, nous arrivons dans un quar-
tier certes plus populaire, mais aussi plus 
ouvert aux autres. Ce lieu est pour moi un 
laboratoire de simplicité.

Quel a été votre parcours avant 
d’arriver ici ?

Jean-Claude. J’ai une formation de pro-
fesseur de mathématiques et de sport. 
Sitôt mes études terminées, je suis parti 
pour deux ans effectuer mon service 
militaire en coopération au Burkina Faso. 
J’ai découvert une Afrique à l’humanité 
accueillante. C’est de là-bas que vient ma 
passion pour les danses africaines. À mon 
retour en France, j’ai enseigné les maths 
et le sport dans un collège de la région 
lensoise, en zone d’éducation prioritaire.

J’ai rencontré Dominique dans un cours 
de danse, et nous avons eu très vite l’idée 
d’ouvrir une école de danse. Nous avons 
trouvé une grande maison qui abritait 
une église évangélique qui déména-
geait. Nous nous sommes donc installés, 
logement à l’étage et école de danse au 
rez-de-chaussée. Nous avons été invités 
à l’inauguration de la nouvelle église, une 
fête de foi et de joie, à la gloire de Dieu. 
Cet événement a complètement cham-
boulé ma vie. J’ai été marqué par cette 
phrase écrite en grand : « Si tu crois, tu ver-
ras la gloire de Dieu ». Puis j’ai été employé 
par le diocèse d’Arras comme permanent 
de la Jeunesse indépendante chrétienne. 
J’avais rompu tout lien avec l’Église depuis 
mon adolescence. À 28 ans, je suis devenu 
catholique et assoiffé d’eucharistie.
J’ai terminé ma carrière comme anima-
teur en pastorale au collège de Marcq, 
pour les quatrième, troisième et termi-
nale, pendant treize ans. J’anime des ses-
sions au centre spirituel du Hautmont, à 
Mouvaux, notamment pour les céliba-
taires.
Dominique. Issue d’une famille catho-
lique, j’ai arrêté de pratiquer à 13 ans, 
j’ai recommencé avec Jean-Claude. 
Nous avons eu cinq enfants, je les ai 
accompagnés dès leur éveil à la foi, 
puis je suis devenue catéchiste en CM2. 

Lors d’une formation d’animatrice en 
pastorale, j’ai découvert que l’on pouvait 
exprimer sa foi de différentes manières, 
et je me suis orientée vers la mise en 
scène de saynètes, telles que « Loupio », 
puis à une autre échelle, de véritables 
spectacles : Sh’ma, écoute l’histoire du 
peuple, au théâtre Sébastopol, puis   
Joseph et ses frères au Colisée de Roubaix. 
Je donne encore actuellement des cours 
de danse et des cours de pilate au centre 
spirituel du Haumont.

Vous ne connaissiez pas la 
communauté du Bon-Pasteur il y a 
encore quelques mois, pouvez-vous 
nous donner un premier ressenti ?

Dominique et Jean-Claude. C’est une 
communauté très organisée, très struc-
turée. Malheureusement, à Marquette, 
elle manque de visibilité, et nous voulons 
aider à la faire connaître, à la dynamiser. 
Nous sommes en tout cas admiratifs du 
regard porté sur les fragilités et de l’inves-
tissement de tous vis-à-vis des locataires 
de la résidence de l’Arbre de vie.

INTERVIEW RÉALISÉE PAR 

ALAIN DEPRICK

ÀÀ NOTre-dAme de cHArITé dU bON-PASTeUr

LES RENDEZ-VOUS DE LA COMMUNAUTÉ
hh Vivre la fraternité

Autour d’un repas partagé les samedis à partir de 12h30, 
23 novembre, 21 décembre et 1er février.
hh En frères… devenir missionnaires

Le 9 décembre de 20h à 21h30 : Passer le long des rues et voir
Le 10 février de 20h à 21h30 : Le goût, la saveur de vivre et célébrer avec les 5 sens 
hh Découvrir la joie d’être ensemble

Le 13 janvier de 20h à 21h30 : Nos bons ingrédients pour vivre ensemble
Le 9 mars de 20h à 21h30 : Ta différence m’augmente, vrai ou faux ?
hh Voir aussi page 10

Adresse de la communauté : 199 rue Lalau - Marquette -tél. 03 20 78 97 40
ctemarquette@orange.fr
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Accompagner les familles en deuil 
et célébrer des funérailles
Nous rencontrons Christian Hollebecq et Colette Capon, responsables des équipes d’accompagnement des 
familles en deuil de Wambrechies et de Saint-André.

Quand vos équipes se sont-elles 
créées ?

Christian. Elle a commencé en 2008, 
à l’arrivée du Père Christophe Vasse. 
Nous étions alors une douzaine de per-
sonnes dans l’équipe à sa création. Nous 
ne sommes plus que neuf aujourd’hui.
Colette. Il y avait une équipe par église. 
Ces deux équipes ont fusionné grâce à 
Thérèse Fievet qui était dans les deux 
équipes. À la suite de décès ou pro-
blèmes de santé, l’équipe s’est réduite 
à trois personnes actuellement.

Quel est son fonctionnement ?

Pour rencontrer les familles en deuil, 
l’équipe fonctionne en binômes. La 
rencontre commence toujours par un 

temps d’accueil de la famille du défunt : 
les gens ont toujours besoin de parler, 
de dire leur peine, leur désarroi sou-
vent, de nous faire part de leurs inter-
rogations.
On leur présente ensuite le déroule-
ment de la célébration et on invite les 
membres de la famille à choisir les lec-
tures, les chants qui leur parlent, qui 
correspondent à leur vie, à celle de leur 
défunt. C’est l’occasion d’échanger avec 
eux sur leur espérance dans la résurrec-
tion : en particulier au moment du geste 
de la lumière, qui est essentiel dans la 
célébration des funérailles.

Comment vivez-vous cet 
engagement en équipe ?

Comme dans toute 
équipe qui « noue le ta-
blier » pour se mettre au 
service des paroissiens, 
il y a des moments diffi-
ciles et des moments de 
satisfaction. Moments 
difficiles quand plu-
sieurs célébrations de 
funérailles surviennent 
dans la même semaine, 
ou quand on constate 
que notre équipe peine 
à se renouveler (les 

plus anciens sont là depuis plus de dix 
ans !), ou encore quand on peine à trou-
ver un prêtre pour célébrer (période de 
vacances)…
Moments de satisfaction quand on 
constate, à la fin d’une célébration, 
qu’une famille se retrouve rassérénée, 
réconfortée dans l’espérance alors 
qu’elle était effondrée, révoltée ou as-
sommée par le deuil au moment de la 
rencontre pour la préparation.

Les équipes ont besoin de s’étoffer 
et de se renouveler, que diriez-
vous à ceux qui pourraient vous 
rejoindre ?

Christian. L’idéal pour s’engager dans 
ce service, en binôme, c’est de se rendre 
disponible une semaine par mois. Plus 
on est dans l’équipe, moins le service 
sera lourd.
Colette. Les funérailles ont lieu le matin 
seulement (à 9h30 ou 11h) dans l’une ou 
l’autre église de la paroisse. Un prêtre 
aîné, un organiste et une animatrice des 
chants sont souvent disponibles pour 
aider l’équipe qui est bien soudée.

Contacts :
Christian Hollebecq - Tél. 03 20 39 60 39
Colette Capon - Tél. 06 68 26 67 29
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• Contrats obsèques
• Salons funéraires à disposition

www.pf-tintillier.com

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 73

ou notre commercial Denis BISSON - 06 76 69 17 55
denis.bisson@bayard-service.com

COIFFURE

WAMBRECHIES - Tél. 03 20 78 80 89
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CHANTER JÉSUS, ÇA TE DIT ?
Depuis un mois, nous nous retrouvons 
chaque mercredi matin pour chanter. 
Nous avons entre 7 et 11 ans, et nous 
apprenons les chants qui seront repris 
lors des messes familiales et durant 
les grandes fêtes (Noël, le jeudi saint, 
Pâques…). 
Nous apprenons des chants écrits 
spécialement pour les enfants 
(comme : Viens avec nous, d’Hugues 
Fantino), ainsi que des chants 
pour les ados et les adultes ! Nous 
connaissons maintenant le Notre Père 
et le Je vous salue Marie de Glorious, 
ainsi que de nombreux chants de 
louange. Pour Noël, nous comptons 
apprendre des chants traditionnels (Il 
est né, le divin enfant) aussi bien que 
des chants modernes du répertoire 
chrétien.
Si tu souhaites nous rejoindre, les 
répétitions ont lieu à l’église Saint-
Paul, avenue de Lattre-de-Tassigny, 
chaque mercredi (hors vacances) de 
10 heures à 11 heures. 
Bienvenue à toi, qui as une voix juste, 
du groove et l’envie de chanter ta joie 
et ton amour pour Jésus !

Odile Antoine

Vous aimez chanter ? Pourquoi pas en chœur ?
Vagabondages va avoir 30 ans en juin prochain. Rencontre avec Josiane, la présidente de cette chorale 
marquettoise.

Quelles sont les origines 
de Vagabondages ?

Josiane. En avril 1990, des membres 
de l’association Les Randonneurs mar-
quettois ont envie de se retrouver pour 
chanter. Ils formeront le premier noyau 
d’un groupe marquettois de chants et 
un an plus tard, l’association Vagabon-
dages se créera avec une trentaine de 
membres et Pierre Spyckerelle comme 
chef de chœur.
Pierre aura des problèmes de santé en 
2013 et malheureusement, il décédera 
en 2014. Christian Wantuch reprend 
le flambeau modernisant un peu le 
répertoire de chansons populaires 
surtout françaises (Renaud, Polnareff, 
Balavoine, Fugain, Bachelet, Sardou, 
Johnny…). Quelques œuvres étran-
gères viennent compléter le répertoire. 
Le groupe laïque se compose de cin-
quante membres maintenant, surtout 
de femmes, comme la plupart des cho-
rales mixtes. Les membres sont répartis 
en plusieurs voix : soprano et alto pour 
les femmes et ténor et basse pour les 
hommes. Ces divers groupes sont des-
tinés à  interpréter autant de parties 
musicales différentes avec quelquefois 
des solistes.

Faut-il savoir lire les partitions ?

C’est mieux mais pas obligatoire, une 
bonne oreille suffit. Seule la volonté 
de chanter dans une ambiance ami-
cale, joyeuse et conviviale vous sera 

demandée. Alors pourquoi pas nous 
rejoindre les jeudis ? Vous serez tous 
les bienvenus mais bien sûr, particuliè-
rement les hommes et les jeunes.

Pourquoi aimez-vous chanter 
en chœur ?

La chanson et la musique font partie de 
notre vie. Chanter en groupe apporte 
un plus, on se sent porté par la voix des 
autres. Le chant choral procure aussi 
des bienfaits pour la santé, pour la 
mémoire, la posture ou la maîtrise de 
sa respiration. À condition de chanter 
juste, on peut vraiment se faire plaisir 
en chantant en chœur. Mais c’est sur-
tout vivre des rencontres et de bons 
moments ensemble.

Quelles sont vos prochaines 
prestations ?

Nous fêtons la Sainte-Cécile le 24 no-
vembre à 9h30 dans l’église Saint-
Amand de Marquette et participerons 
au Téléthon, le 30 novembre à 15h30 
aussi à l’église Saint-Amand. Quelque-
fois, nous invitons ou sommes invités 
par des chorales voisines à des récitals 
ou des festivals mais l’an prochain, nous 
fêterons nos 30 ans en juin par un spec-
tacle à Marquette. Venez nous entendre.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ALAIN DEPRICK ET 

JEAN-PIERRE CAPON

VAGABONDAGES
Répétitions le jeudi de 17h30 à 20h, à 
la salle de Lommelet, place Pasteur à 
Marquette
Renseignements :
Josiane Ferrant – Tél. 06 14 52 33 04
ferrant.josiane@nummericable.fr

Lors de la Fête de la musique.
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Coup de projecteur sur les 
chorales de Wambrechies
Le Nord est particulièrement riche en chorales. Wambrechies ne fait 
pas exception et possède deux chorales : une laïque, Point d’Orgue, et 
une paroissiale, Chanter pour Dieu.

L a chorale Point d’Orgue est dirigée 
par Marie-Annick Wasier. Si elle ne 

participe pas aux offices religieux régu-
lièrement, elle anime parfois des ma-
riages ou prête volontiers « main forte » 
pour les grandes occasions paroissiales. 
Ses soixante choristes partagent le plai-
sir du chant dans une ambiance parti-
culièrement chaleureuse, ce qui fait 
dire à Marie-Annick qu’elle dirige une 
« famille ».
Son répertoire est axé essentiellement 
sur la musique sacrée de toute époque 
et chaque année, elle organise un 
concert en décembre (cette année le 
8 décembre à 16h à l’église Saint-Vaast). 
Mais elle peut aussi animer d’autres fes-
tivités, telles que la fête de la musique 
ou le Forum des associations.
Comme beaucoup de chorales, Point 
d’orgue serait heureuse d’accueillir en 
son sein des hommes et particulière-
ment des ténors. Inutile d’ajouter qu’ils 
doivent chanter juste !

La chorale Chanter pour Dieu est diri-
gée par Pascal et Thérèse Canar pour 
les célébrations dominicales à 11h dans 
l’église Saint-Vaast. Le répertoire est 
plus spécifique et évolue avec la litur-
gie mais là aussi, la chorale est polypho-
nique.
Si vous chantez juste, si vous jouez d’un 
instrument, si vous avez envie de par-
ticiper à l’animation des célébrations, 
si vous êtes prêts à y apporter votre 
bonne humeur, n’hésitez pas à venir la 
rejoindre.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

GENEVIÈVE WARLOP

SI L’HISTOIRE DE L’ÉGLISE 
DE WAMBRECHIES M’ÉTAIT 
CONTÉE
La paroisse de Wambrechies vous 
propose de venir découvrir ou mieux 
découvrir son église. Entrez, vous y êtes 
les bienvenus.
Dès le porche franchi, sur la gauche, 
vous trouverez un présentoir sur lequel 
vous attendent des planches recto verso. 
Elles ont été réalisées à l’intention 
de tous les visiteurs, familiers ou 
occasionnels.
N’hésitez pas à les prendre en main, et à 
déambuler dans l’église à la découverte 
de tel aspect qui vous intéresse. Vous 
pourrez choisir entre l’histoire et 
l’architecture, les vitraux, les saints et les 
statues, le mobilier.
Nos amis voisins n’ont pas été oubliés 
puisqu’une version de ces planches est 
réalisée en néerlandais. Bonne visite !

Geneviève Warlop

CONTACTS
Chanter pour Dieu
Répétitions le vendredi de 20h à 22h 
à l’auditorium du château de Robersart à 
Wambrechies (2e étage avec ascenseur) 
et à la salle Jean XXIII le dernier vendredi 
du mois.
Contact : Thérèse ou Pascal Canar 
Tél. 03 20 78 84 79 ou 06 59 31 25 57 
canarpascal@gmail.com
Point d’Orgue : répétitions le mercredi 
de 20h à 22h hors vacances scolaires, à 
l’auditorium du château de Robersart
Contact : 
M.-A. Wasier - Tél. 06 08 72 51 19
choralepoint.dorgue@yahoo.fr

Rédigé par votre équipe locale avec la participation de l’OTPP.
Présidente de l’OTPP : Véronique Genelle - Rédacteur en chef : Bruno Roche, diacre
Directeur de la publication : Pascal Ruffenach - Secrétaire de rédaction : Karl Damiani
Bayard Service Parc d’activité du moulin Allée Hélène Boucher - BP 60 090
Wambrechies Cedex - tél. 03 20 13 36 60 - Contact publicité : tél. 03 20 13 36 70
Dépôt légal : décembre 2019

Chorale Point d’Orgue.

Chanter pour Dieu avec Hugues Fantino.
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Être diacre à Saint-André en 2019 ?
Rencontre avec Nicolas Perrier, diacre, à son domicile à Saint-André, entouré de son épouse, Valérie, et de 
ses quatre enfants.

Pour la plupart d’entre nous, l’Église 
c’est d’abord le pape, les évêques, 
les prêtres et les chrétiens, mais 
les diacres, c’est peu connu. Est-ce 
une «invention» récente, pour être 
moderne ?

Dès les premiers temps de l’Église, il 
y a eu des diacres. Dans les Actes des 
Apôtres, c’est clairement expliqué et 
le premier martyr, saint Étienne, était 
diacre. Par la suite, cet état s’est trans-
formé et restreint à une des étapes vers 
la prêtrise. C’est le concile Vatican II 
dans les années soixante, qui a remis 
en avant cette fonction essentielle dans 
l’Église et défini sa mission. Il est des-
tiné à des hommes d’âge mûr, mariés ou 
non, qui ont fait preuve par leur vie d’un 
attachement à l’Église et d’une fidélité à 
leur état. Le diacre est appelé et consa-
cré par l’évêque.

Mais alors quelle est la mission du 
diacre ? Est-ce un «sous-prêtre» ?

Nicolas Perrier. Les diacres sont d’abord 
envoyés dans le monde et vivent comme 
les autres hommes au travail, dans des 
entreprises, des administrations et des 
services. Ils y sont un signe visible de 
la mission de l’Église d’être présente et 
attentive aux difficultés et souffrances 
des hommes, qu’ils soient croyants ou 
non. C’est une mission que le pape Fran-
çois a confiée à tous les chrétiens, mais 
à nous tout particulièrement.

Comment vis-tu cette mission 
concrètement ?

Je la vis d’abord dans la famille avec ma 
femme et mes quatre enfants. Je la vis 
dans l’entreprise d’impression dont je 
suis responsable, dans mon attitude 
avec mes collaborateurs et vis-à-vis de 
mes clients. Je me dois en permanence 
à une certaine éthique. J’ai aussi une 
mission spécifique dans l’Église égale-
ment. J’y accompagne des couples en 
marche pour le mariage, j’anime des 
célébrations surtout par la musique, 

et il m’arrive de faire des homélies, de 
célébrer des baptêmes, des mariages et 
des funérailles.

Ce numéro d’«Un Regard 
nouveau» est consacré aux graines 
d’espérance. Qu’est-ce qui te 
semble essentiel ?

Le plus important est d’accueillir et 
de rejoindre les personnes avec leurs 
préoccupations, leurs envies, leurs 
richesses et leurs limites, en résumé 
telles qu’elles sont. C’est ce que je 
m’efforce de faire dans la préparation 
au mariage en insistant beaucoup aussi 
sur la richesse de la parole de Dieu. Les 
initiatives prises pour la catéchèse des 
adultes me semblent importantes. Bien 
sûr, j’attache une énorme importance 
au renouvellement du chant et d’une 
musique vivante lors des célébrations.

À quelle Église rêves-tu ?

Tout d’abord, une Église qui accueille la 
diversité des personnes et des parcours : 
il n’y a pas une seule façon de vivre du 
Christ et de l’annoncer. C’est comme le 
chant dans nos célébrations. L’essentiel 
est que chacun, à sa mesure, développe 
une relation personnelle avec le Christ, 

c’est le cœur de la foi. Je compare sou-
vent cette relation avec celle que j’ai 
avec ma femme, source d’émerveille-
ment malgré les difficultés.

Une dernière question, es-tu 
heureux comme diacre dans 
l’Église ?

Oui sans réserves. Je porte bien sûr 
douloureusement les scandales qui ont 
secoué l’Église récemment. Mais je suis 
heureux d’être diacre, époux et père de 
famille. J’ai reçu un appel de Dieu. Ce 
n’est pas toujours facile mais que de 
joies dans tout ce que je fais. Je prends 
une comparaison : j’essaie de vivre non 
pas comme une lumière pour le monde, 
mais comme un vitrail éclairé par la lu-
mière du Christ.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR GEORGES SALMER

UN ENGAGEMENT 
DE COUPLE
L’appel à devenir diacre, Nicolas n’y a 
pas répondu seul, son épouse Valérie 
l’a suivi dans l’aventure : «C’est un peu 
comme s’il avait un second métier et de 
plus, nous avons dit oui ensemble.»
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Des messes rythmées à Saint-André
D epuis quelques années maintenant, 

nous sommes heureux d’avoir sur 
Saint-André des animations de messes 
redynamisées, avec de jeunes musiciens 
et des animateurs et animatrices qui en 
veulent. Presque tous les dimanches, un 
petit orchestre s’improvise et s’installe 
pour accompagner la messe à Saint-
André : batterie, basse, guitare, synthé, 
orgue, trompette, flûte, piano, violon-
celle et d’autres encore.
Chacun vient selon ses disponibilités 
et nous nous rassemblons à partir de 
9h45 pour la messe de 10h30. Cela nous 

permet de nous installer et de répéter 
tranquillement sans avoir besoin de 
répétition pendant la semaine. Nous 
mêlons nos talents à ceux de la chorale 
présente, qui répète le jeudi soir à 18h 
à Saint-Paul. Tout le monde est bienve-
nu, à partir du moment où il connaît la 
musique ! N’oublions pas que le meilleur 
moyen de progresser en musique (et 
dans la foi !), c’est de pratiquer réguliè-
rement : venir à la messe est donc une 
bonne (et une sainte) option !

NICOLAS PERRIER

Contact pour plus d’information : 
diacre.nicolas.perrier@gmail.com

La joie de se retrouver pour chanter
J adis, chaque église avait sa chorale, 

maintenant un seul groupe de chant 
existe dans la paroisse de Saint-André.
Les chorales qui animaient les messes à 
l’église Saint-André (centre) et à Saint-
Paul se sont progressivement affaiblies 
avec le temps et ont cessé leur activité. 
Alors, il y a maintenant deux ans, à 
l’initiative de Jacques Gruson, se sont 
réunies chaque semaine des personnes 
intéressées pour répéter les chants 
liturgiques de la messe dominicale. 
D’anciens membres des deux chorales 
ont répondu présents mais d’autres per-
sonnes sont venues rejoindre le groupe. 
Tous sont heureux de se retrouver et de 
chanter leur amour de Dieu dans ces 
chants que les fidèles retrouvent à la 
messe dans des livrets. Saint Augus-
tin ne disait-il pas : « Chanter, c’est prier 
deux fois. » Et les médecins affirment 
que le chant est excellent pour l’équi-

libre personnel. Nous ne sommes pas 
des experts du chant choral mais nous 
contribuons à animer les messes domi-
nicales en chantant depuis notre place 
et en entraînant les fidèles.
Les répétitions, facilitées par l’usage 

de l’harmonium, ont lieu chaque jeudi 
de 18h à 19h à l’église Saint-Paul. Alors 
n’hésitez pas à venir nous rejoindre 
et chanter le Seigneur dans un climat 
convivial et fraternel.

BERNARD MÉNAGER
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DESSINE-MOI UN DIOCÈSE

Du Comptoir de Cana au diaconat
LIONEL mALLET, marié à Céline depuis 
dix-neuf ans, est père de trois enfants. 
Directeur d’usines, il habite mouvaux.

«Lorsque je me suis marié en 2000, 
j’étais encore loin de l’Église. 

C’est en faisant baptiser nos enfants 
que cela a travaillé en moi. J’en ai parlé 
à un prêtre qui m’a proposé le baptême. 
Après avoir cheminé pendant deux ans 
avec ma femme jusqu’à mon baptême 
en 2005, nous avons ressenti le besoin 

de nourrir notre foi et avons intégré une 
équipe Notre-Dame. Peu à peu investi 
dans différentes paroisses, pour la pré-
paration au baptême ou à la sacristie, je 
suis devenu ensuite membre du bureau 
du bar chrétien Le comptoir de Cana 
[dans le Vieux-Lille]. Interpellé à deux 
reprises par un ami prêtre pour deve-
nir diacre, j’ai laissé la porte ouverte et 
j’ai entamé l’année de discernement. 
Au départ étonné que mon épouse soit 

autant investie dans la démarche, inter-
pellé également par la longueur de la 
formation (six ans), j’arrive aujourd’hui 
au terme et, avec du recul, je com-
prends complètement l’impérieuse né-
cessité de cette formation longue réali-
sée en couple. Nous avons vécu un vrai 
chemin qui nous permet aujourd’hui de 
dire oui à deux, sereinement.»

PROPOS RECUEILLIS PAR 

TIPHAINE DE LACHAISE

MESSAGE DE MONSEIGNEUR LAURENT ULRICH

Une Église qui écoute 
Soyons de courageux et audacieux enfants de la lumière pour créer du neuf et de l’inédit dans nos 
communautés.

P artout on demande de faire 
progresser, dans notre Église, 
la concertation, l’écoute 
mutuelle et le recueil d’expé-

riences ; c’est ainsi que se développe le 
goût de la mission partagée. C’est pour-
quoi j’ai souhaité que le récent conseil 
diocésain de pastorale s’interroge sur la 
gouvernance devant les situations nou-
velles à vivre en Église. Cette façon de 
vivre en Église est synodale. 
Je m’explique en faisant d’abord un petit 
détour par l’histoire biblique. Lorsque le 
peuple de Dieu était en exil à Babylone, 
certains prônaient la grève de tout, et la 
fin des projets. Puisqu’ils étaient loin de 
Jérusalem et du Temple, cela signifiait 
clairement que Dieu les avait abandonnés 
en raison de leurs péchés ; ils n’avaient 
qu’à attendre des jours meilleurs en se 
contentant d’observer scrupuleusement 
les règles d’autrefois. Mais le prophète 
Jérémie, dans une lettre enthousiaste 
(chapitre 29), leur dit au contraire : «Bâtis-
sez des maisons et habitez-les ; plantez des 
jardins et mangez de leurs fruits. Mariez vos 
enfants et ayez une descendance. Priez en 

faveur de cette ville où je vous ai déportés, 
car de sa paix dépend votre paix.» 

Des moyens nouveaux  
pour des temps nouveaux

Ce qui signifie pour nous : c’est dans cette 
situation que nous vivons que le Seigneur 
nous attend, pas dans une autre. Vivons 
ce qu’il nous est donné de vivre ; cher-
chons des moyens nouveaux pour des 
temps nouveaux, voilà la fidélité qui est 
attendue de nous ; et ce que nous vivrons 
dans nos communautés chrétiennes est 
capable de faire aussi du bien à la socié-
té dans laquelle nous sommes. Soyons 
seulement mais vraiment fidèles, au Sei-
gneur et à sa Parole…
La vie de l’Église est, par nature, syno-
dale : «Chacun à l’écoute des autres, et tous 
ensemble à l’écoute de l’Esprit saint», dit le 
pape François. On a vraiment besoin de 
partager, d’échanger, de se conseiller mu-
tuellement, parce que personne n’entend 
la voix du Seigneur tout seul ; l’Église, 
tout au long de son histoire, a vécu des 
synodes et des conciles. C’est encore plus 
urgent aujourd’hui de s’écouter, dans nos 

sociétés modernes et complexes, et avec 
patience d’entendre les questions, les 
réflexions, les attentes, les propositions 
d’un grand nombre. Alors seulement, 
ayant discerné et prié, l’évêque, dans 
sa responsabilité apostolique, prend le 
risque de décisions et d’orientations pour 
donner l’envie des initiatives qui permet-
tront le mieux possible de vivre la mission 
que nous confie le Christ. 

† MGR LAURENT ULRICH,
ARCHEVÊQUE DE LILLE
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Les diacres, «signes de l’Église 
parmi les hommes»
Monseigneur Laurent Ulrich a ordonné, le 19 octobre dernier, diacres, Hervé Barbieux et 
Lionel Mallet, à la cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille. Tous les deux nous éclairent sur 
leur parcours de foi dans le monde.

«J’ai découvert la foi au catéchisme» 
HERVé BARBIEUX, 59 ans, marié à Annie 
depuis dix-sept ans, est père de deux filles. 
Valenciennois d’origine, il habite Phalem-
pin et est postier, comme son épouse.

«I ssu d’une famille non pratiquante, 
j’ai découvert la foi vers 12 ans au 

catéchisme. J’adorais le caté et j’aimais 
entendre le vicaire nous parler de l’amour 
du Christ. Je voulais même entrer au sémi-
naire. Puis je me suis ensuite éloigné de 
l’Église, jusqu’à l’inscription de mes filles 
au catéchisme. C’est en les accompagnant 
au catéchisme que j’ai reçu un appel. Les 
mots, qui m’avaient touché sur l’amour du 
Christ quand j’étais enfant, me sont reve-
nus à ce moment-là. Animateur caté, je suis 
devenu responsable du caté puis membre 

de l’équipe liturgique et de l’EAP. Je suis 
par ailleurs administrateur de l’association 
Flandre Terre solidaire, qui s’occupe de l’ac-
cueil de migrants, de Roms, de personnes 
sans domicile… Lorsque le curé m’a proposé 
il y a six ans de devenir diacre, c’était une 
vraie surprise. Je me suis dit : “Dieu veille”… 
Avec mon épouse, nous avons avancé en-
semble et fait une merveilleuse rencontre 
avec l’équipe d’accompagnement de mon 
diaconat. Notre regard sur les autres a réel-
lement changé. Nous voyons maintenant 
toujours le bon côté des personnes et avons 
repris espoir dans l’humanité. Nous aimons 
rendre visible notre Église et rester toujours 
ouverts à l’extérieur.»

EN QUELQUES MOTS

VOUS AVEZ DIT «DIACRE» ?

Le diacre est un homme marié ou 
célibataire qui a répondu à un appel 
de l’Église catholique pour être «signe 
du service». Il est ordonné pour la 
liturgie autant que l’exercice de la 
charité dans la vie quotidienne. Il est 
signe de l’Église parmi les hommes. Sa 
mission d’évangélisation passe «par 
une parole explicite comme par sa 
simple présence active dans les lieux 
où se forme l’opinion publique et où 
s’appliquent les normes éthiques».
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CARNET PAROISSIAL
Sont entrés dans la communauté 

chrétienne par le baptême
 ~ Paroisse de Marquette

3/08 : Théo Le Provost. 18/08 : Adrien De Kreijger 7/09 : 
Victor Pecoraro, Elio Honore et Gabin Vimont. 15/09 : 
Tom Decaudin. 22/09 : Tessa Robert. 5/10 : Constance 
Tadiello.

 ~ Paroisse de Saint-André-hors-les-Murs
1/09 : Tara Boutez et Gabin Proff. 21/09 : Maryline 
Duwiquet. 28/09 : Ariane Thyebaut. 6/10 : Joséphine 
Laplace.

 ~ Paroisse de Wambrechies
14/07 : Louis Banchereau, Constance Masson et Eloïse 
Meurisse. 28/07 : Pharell Cassier et Lya Le Provost. 
25/08 : Gabin Beague-Delmare, Anne Dubois et Celya 
Rouzé. 31/08 : Côme et Milo Croix. 1/09 : Célestine 
Magdelaine et Eliott Lefevere. 8/09 : Raphaël Doom, 
Maximilien Famy, Alexandre Housseau et Suzon Tarriant. 
22/09 : Léandre Carion, Félix et Gustave Claudin, Hennio 
Hus. 12/10 : Matéi Thiry. 13/10 : Alice Caytan, Achille 
Dupont et Manon Dussart.

Se sont unis devant dieu 
par le mariage

 ~ Paroisse de Marquette
27/07 : Jérome Grare et Céline Ledoux. 31/08 : Romuald 
Taeckens et Emilie Pereira.

 ~ Paroisse de Saint-André-hors-les-Murs
20/07 : Olivier Galdin et Clémentine Lagarde. 15/08 : 
Alexandre Coquide et Ester Grestem. 31/08 : Cyril 
Delorhel et Justine Pluquet. 5/10 : David Decherf et 
Gwendoline Druesne.

 ~ Paroisse de Wambrechies
20/07 : Benoît Francq et Audrey Wœhrlé, Ludovic Hennion 
et Stéphanie Guillemain. 7/09 : François Arnouts et 
Coralie Ghestem. 14/09 : Jean Bataille et Manon Leplat, 

Thibaut Boitelle et Anais Demoustier. 21/09 : Kenny 
Druelle et Adeline Vandecnocke, Elliott Levistre et Ophelie 
Hazée. 28/09 : Morgan Devolder et Louise Lescroart. 
5/10 : Fabien Chretien et Pauline Marescaux.

Avons partagé la peine et 
l’espérance des familles

 ~ Paroisse de Marquette
13/07 : Léon Deporter, 90 ans. 18/07 : Michel Cheron, 
86 ans. 22/07 : Odette Fache née Walpœl, 98 ans. 2/08 : 
Louisette Vermeulen, 74 ans. 9/08 : Didier Duhamel, 57 ans. 
13/08 : Gisèle Martin née Bouckaert, 91 ans. 29/08 : Renée 
Carton née Saerens, 96 ans. 31/08 : Jean-Claude Dervaux, 
75 ans. 28/09 : Palakeja ReyNaert née Rulewa, 96 ans.

 ~ Paroisse de Saint-André-hors-les-Murs
4/07 : Christiane Legrand, 80 ans. 5/07 : Brigitte Vaudé, 
63 ans. 10/07 : Pierre Dattignie, 87 ans. 13/07 : Jean 
Maton, 91 ans. 18/07 : Chantal Alloucherie née Soyez, 
69 ans. 23/07 : Monique Delporte née Leroy, 76 ans. 
31/07 : Janine Dandois née Szuba, 87 ans. 3/08 : 
Marie-Thérèse Guilbert née Maton, 91 ans. 8/08 : Michel 
Caignet, 76 ans. 18/08 : Jonathan Burette, 30 ans) et 
Claude Bourbon, 83 ans. 20/08 : Claudine Guerdon née 
Ingels, 81 ans. 22/08 : Claude Delattre, 86 ans. 25/08 : 
Marie-louise Van de Casteele née Hof, 96 ans. 4/09 : 
Marie-Claire Lanciers née Druaert, 77 ans et Gérard 
Duhem, 86 ans. 8/09 : Eliane Fasseu née Telle (100 ans), 
28/09 : Alain Delporte, 66 ans.

 ~ Paroisse de Wambrechies
18/07 : Nicole Vanhaute née De la Conception, 
70 ans. 19/07 : Serge Badino, 67 ans. 25/07 : Danièle 
Michalowski née Decroix, 77 ans. 27/07 : Marie-Paule 
Houzé née Singier, 73 ans. 30/07 : Annick Gothière née 
Leleu, 80 ans. 16/08 : Jean-Pierre Flochel, 83 ans. 31/08 : 
Jean-Luc Meylemans, 68 ans. 5/09 : Roger Hollebecq, 
86 ans. 16/09 : Stéphane Jaillette. 03/10 : André Baron 
(86 ans). 

ÀÀ dATeS À reTeNIr

EN PAROISSE
Lumière de la paix le 17 décembre à 17h 
à l’église Saint-André.
Temps fort pour Noël à l’église de 
Marquette, le 21 décembre à 17h30, avec 
un conte pour tous, enfants et adultes.

AU MONASTÈRE NOTRE-DAME 

DE LA PLAINE
287 avenue de Lattre de Tassigny
59 350 Saint-André-lez-Lille,
Tél. 06 12 41 66 52
« Les Lundis au monastère sur les 
sacrements » de 14h à 16h30
6 janvier : le pardon. 10 février : le 
mariage. 23 mars : l’ordre. 11 mai : le 
sacrement des malades.
Dimanche au monastère le 
15 décembre (3e dimanche de l’avent) : 
un temps d’enseignement et de partage 
après l’eucharistie.

À NOTRE-DAME DE CHARITÉ 

DU BON-PASTEUR
199 rue Lalau, Marquette
Eucharistie à 19h : les vendredis 6 
décembre, 3 janvier, 7 février et 6 
mars.
Prier ensemble les grands temps 
liturgiques de 19h à 20h :
2 décembre (Noël), 23 mars (Pâques)
Voir les autres activités en page 2.

ÀÀ PermANeNceS

hh Paroisse de marquette
10 rue Jeanne d’Arc 59 520 Marquette
Tél. 03 20 55 09 67
- les vendredis (sauf le 1er) de 17h à 19h
- le 1er samedi de 9h30 à 11h30

hh Paroisse de Saint-André-hors-les-
murs
3D rue Lavoisier 59 350 Saint-André
Tél. 03 20 51 65 98
- les mardis et samedis de 9h30 à 11h30

hh Paroisse de Wambrechies
14 place de Gaulle 59 118 Wambrechies
Tél. 03 20 78 82 46
www.paroisse-wambrechies.fr
paroisse.wambrechies@wanadoo.fr
facebook.com/paroissedewambrechies
- les lundis et vendredis de 17h30 à 18h30
- les samedis de 9h30 à 11h30

Pendant les vacances scolaires, certaines 
permanences peuvent être supprimées

ÀÀ HOrAIreS deS meSSeS

hh Paroisse de Marquette
- Dimanche à 9h30 en l’église Saint-Amand

hh Paroisse Saint-André-hors-les-Murs
- Samedi à 18h en l’église Saint-Paul 
- Dimanche à 10h30 en l’église Saint-André

hh Paroisse de Wambrechies
- Samedi à 18h30 en l’église Saint-Vaast
- Dimanche à 11h en l’église Saint-Vaast

Les horaires sont disponibles  
sur Internet : messes.info

10

UN  REGARD NOUVEAU  h  D é C E m B R E  2 0 1 9  -  N U M É R O  8 6

INFOS PAROISSES

En partenariat avec «Acoustic.lab» - Audioprothèse
92, rue du Gal Leclerc - SAINT ANDRÉ

 Tél. : 03 20 51 65 71 - www.optique-saintandre.fr

SAINT ANDRÉ
115, rue du Général Leclerc



Saint-Amand - Marquette Saint-André-hors-les-Murs Saint-Vaast - Wambrechies

Sacrement de la réconciliation

Mardi 10 décembre à 18h30 en l’église 
Saint-Paul : célébration du pardon.

Le samedi 21 décembre : Confessions en 
l’église Saint Vaast de 9h à 12h.

Célébrations de Noël

Mercredi 25 décembre à 10h30 en l’église 
Saint-Amand : messe du jour de Noël avec 
le baptême d’un adulte. 

Mardi 24 décembre à 18h30 en l’église Saint-
André : veillée et messe familiale de Noël.

Mercredi 25 décembre à 10h30 en l’église 
Saint-Paul : messe du jour de Noël. 

Mardi 24 décembre en l’église Saint-Vaast : 
16h Célébration pour les petits 18h30 et 
Minuit, messes de Noël

Mercredi 25 décembre à 11h en l’église 
Saint-Vaast : messe du jour de Noël.

Jour de l’an, Sainte-Marie et Journée mondiale de la paix

Mercredi 1er janvier à 11h en l’église Saint-Paul : messe pour les trois paroisses

L’accueil des jeunes migrants mineurs
L a bonne nouvelle vient d’arriver, les 

jeunes migrants mineurs seront ac-
cueillis cet hiver, dans un lieu fixe, à la 
maison Paul VI à Lille, dans un étage des 
locaux de l’ancien grand séminaire, au 74 
rue Hippolyte Lefebvre. Un grand merci 
au diocèse de Lille qui en a donné l’accord.
Le service de la pastorale des migrants 
et ses partenaires, dont notamment le 
Centre de réconciliation et l’Abej, assurent 
l’organisation de cet accueil du 28 octobre 
2019 au dimanche 3 mai 2020.
Rappelons qu’entre janvier 2016 et fin 
2018, plusieurs fois, une quinzaine de 
jeunes (voire le double) ont été mis à l’abri 
la nuit, nourris le soir et même occupés le 
week-end par des bénévoles de nos trois 
paroisses (de Wambrechies, Marquette, 
Saint-André). Ce n’était que pour une 
quinzaine de jours et les changements de 

lieux en métropole lilloise n’étaient pas 
toujours bien vécus par les jeunes. Ce fut 
le fruit d’un travail collectif de l’équipe 
d’accueil entourée de près de cinquante 
bénévoles. Cette mise à l’abri des jeunes 
a permis de rassembler chrétiens, musul-
mans et des non-croyants et non-pra-
tiquants, de parler amicalement de nos 
religions et de nos coutumes réciproques. 
Cela a soudé des paroissiens éloignés de 
l’Église et unifié les paroisses.
Un lieu unique d’hébergement déchar-
gera les paroisses de l’aspect logistique 
lourd, mais la mobilisation des bénévoles 
de chaque paroisse à tour de rôle restera 
toujours nécessaire pour préparer avec 
eux les repas du soir, l’aide aux devoirs, 
et/ou jeux de société, les écouter, sport 
ou loisirs les week-ends…
Une station de métro est proche de la 

maison Paul VI, et il y a un grand parking 
intérieur.
Les jeunes seront responsables de l’entre-
tien de l’espace commun, de leur chambre, 
de la préparation des repas. Il y aura cinq 
chambres avec salle de bain, donc trois 
par chambre. Il y a une cuisine équipée sur 
place avec vaisselle, casseroles, four, ce 
qui facilitera la cuisson « avec » les jeunes, 
le soir. On pourra ramener le repas prêt ou 
le cuisiner ensemble, les bénévoles auront 
le choix.

PHILIPPE ET VÉRONIQUE MOTTE

Célébrations autour de Noël 2019

Nos trois paroisses assureront 
l’aide bénévole auprès des jeunes 
migrants du 11 au 25 novembre. 
merci de votre participation !
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INFOS PAROISSES

Pompes Funèbres
Intervention toutes villes

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

6, rue du Lazaro (Bourg) 
MARCQ-EN-BARŒUL

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 89 89 46

15, place du Concert - LILLE - Tél. 03 20 55 17 75 - Fax 03 20 55 58 57
Sous contrat d'association avec l'État - Accueil des boursiers nationaux

LYCÉE PRIVÉ

NOTRE-DAME D’ANNAY
• 3ème préparatoire 
   aux formations professionnelles

•  BAC PROFESSIONNEL
   Accompagnement 
   Soins et Services à la Personne

•  BAC PROFESSIONNEL 
   Gestion - Administration

• BAC Sciences et Technologies
            du Management et de la Gestion
• BAC Sciences et Technologies
           des Laboratoires
•  BAC Sciences et Technologies de la Santé 
           et du Social
• BTS Analyses de Biologie Médicale
• BTS Gestion de la PME
• BTS Support à l’Action Managériale
• BTS Comptabilité et Gestion



Le bel orgue de l’église Saint André
L e patrimoine semble bien une pas-

sion française. Les récentes Journées 
du patrimoine (21-22 septembre) ont 
montré l’attachement des Français pour 
leurs monuments. Jamais on n’a autant 
parlé du patrimoine, des associations, 
des bénévoles, mais aussi des proprié-
taires et des collectivités qui œuvrent 
dans ce domaine. Rappelons que la 
paroisse participait à ces journées en 
organisant des visites guidées de l’église 
Saint-André. Une quarantaine de visi-
teurs le samedi et autant le dimanche 
dont Mme le maire sont venus admirer 
les richesses de cette église inaugurée 
le 15 juin 1884 mais ouverte au culte 
officiellement que le 19 février 18881. 
Le maître-autel et la chaire sont dignes 
d’intérêt mais aussi l’orgue placé sur la 
tribune. Il a fait l’objet en juillet dernier 
d’une présentation détaillée dans un 
rapport de Roland Galtier, technicien-
conseil pour les orgues historiques.
« En 1883, il est envisagé de transférer à 
Saint-André l’orgue de l’église Sainte-Ca-
therine de Lille, projet vite abandonné 
au profit de la construction d’un orgue 
neuf, commandé aux frères Édouard 
et Théophile Delmotte, le 26 novembre 
1883. » L’instrument est placé dans un 
buffet de style néo-gothique. Il a coûté 
7 600 francs de l’époque, sans le buffet 
dont on ne connaît pas l’auteur. Il est à 
transmission entièrement mécanique.

L’état de l’orgue ne permet pas de se 
rendre compte de ses possibilités musi-
cales ; mais on devine toutefois de belles 
sonorités, d’un ensemble cohérent, avec 
des timbres chaleureux. Les transforma-
tions subies (en 1897, semble-t-il) sont 
assez mineures, et le rétablissement de 
l’état d’origine pourrait être envisagé. 
Cet orgue présente des caractéristiques 
quelque peu archaïques pour l’année de 
construction (1884) : pédalier encore 
limité à 27 notes, expression en cuiller.
Cet orgue, d’après Roland Galtier, a un 
grand intérêt historique et musical, sa 
conservation est d’intérêt général et il 
préconise que la mairie de Saint-An-
dré demande à la Drac des Hauts-de-
France (Direction régionale des affaires 
culturelles) son classement au titre des 

monuments historiques. « La procédure 
administrative peut malheureusement 
demander un an voire plus, indique Fran-
çois Lecouffe, mais obtenir le classement 
de l’instrument permet de bénéficier de 
50 % de subvention de l’État en cas de 
restauration. » Le fera-t-elle ?

JEAN-PIERRE CAPON
1. Voir le point d’histoire dans le dépliant de 
présentation de l’église disponible sur place.

Contact : François Lecouffle, organiste
Tél. 06 70 26 18 67
francoislecouffe@yahoo.fr

Erratum : Dans l’article du numéro de septembre 
2019 (page 12) consacré à l’église Saint-Amand 
de Marquette et à son orgue, nous avions une 
pensée pour Dieudonné Demolin qui nous en 
avait rapporté son histoire. Son nom avait été 
mal orthographié et nous présentons nos excuses 
à sa famille.
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